
LES COTES DE LA GASP2SIE.

-nous attendons l'arrivée d'une chaloupe, un coup de
filet, donné sous nos yeux dans le petit port, jette
sur le sable un monceau de poissons: pozzles do mer,
tanches, crapauds de mer, capelans, raies, plies,
harengs, sardines, truites, loches, homards, se débattent
pêle-mêle sur le rivage. Les pêcheurs choisissent le
capelan pour bonéter la morne; le reste est abandonné
sur la grève, où les enfants d'une pauvre veuve trient
-ce qui leur convient pour le souper, sans songer à faire
de proyisions pour le déjeûner du. lendemain ; ils
savent que le lendemain pourvoira aussi à leurs
besoins. Les homards deviennent notre lot.

Ce sont de hargneux personnages que ces homards,'
toujours prêts à écraser ou à déchirer ce qui tombe
entre leurs serres. Aussi leurs mauvaises habitudes
attirent ordinairement sur eux des malédictions et
des coups, quand ils se trouvent pris dans un filet;
et c'est vraiment à bon droit qu'ils y sont mal reçus
car leurs dures tenailles font de larges brêches au
milieu des mailles.

Les eaux de la mer scnt tonjours fort limpides;
selon certaines dispositions de l'atmosphère, elles le
deviennent encore d'avantage, et perdent alors leur
couleur verdâtre pour prendre une teinte d'azur, for-
tement prononcée. Nous avons ce soir l'occasion de
faire cette remarque. Du pont de la goélette, nous
nous amusons à voir les tanches, nageant à quatre
ou cinq brasses au-dessous de la surface, et se disputant
la nourriture qui leur est jetée; nous ?pouvons
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